
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1957 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/12/2025 10:47 p.m.

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Au hasard des rencontres
Corporation des traducteurs professionnels du Québec

Volume 2, Number 4, 4e Trimestre 1957

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1061427ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1061427ar

See table of contents

Publisher(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (print)
2562-2994 (digital)

Explore this journal

Cite this note
Corporation des traducteurs professionnels du Québec (1957). Au hasard des
rencontres. Journal des traducteurs / Translators' Journal, 2(4), 184–184.
https://doi.org/10.7202/1061427ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://id.erudit.org/iderudit/1061427ar
https://doi.org/10.7202/1061427ar
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/1957-v2-n4-jtraducteurs04706/
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/


ii _{genda 

Dans ce siècle où l'on convoqu e une r éunion pour discuter d e la moind r e ques­
ti on , le vocabu la ire du protocole d 'assemblée est passé d a ns la la ngue coura nte . Et, 
comme les Anglo-saxons sont les c h a mpions du " m eeting", il s 'est tout nature lle­
m ent g lissé da ns ce vocabulaire un certa ins nombre d'anglicis m es e t d 'abus dont 
un , en partic ulie r , nous semble très r épandu . Il s'a.git du mot "ag e nda", qui, d a ns 
ces cas, se r end e n fran çais par "ordre du jour". 

L e mot "ag enda" exis te e n fra n çais. Il d ésigne un carnet ou un registre sur 
leque l on note, d e j our e n jour, ce qu'on se propose d e faire ou, pour r emonte r a u 
latin, " les c h oses qui sont à fa ire". Il n 'a donc pas le sen s d e "question s à d ébattre 
a u cours d 'une assemblée" qu'on lui prête e n a nglais. 

fi Des gladiateurs sans glciive . .. 

Cett e fois, ce n 'es t pas un anglicism e , c'est de la licence ... c'est de l'extension 
pour le moins gén éreu se. . . Le mot g ladia te ur vient du latin g ladiator, q ui lui , 
vient de g ladi1is (glaive ). Il décrit parfaitement Je brave qui, a rmé d'une la m e, se 
m esura it a ux fauves d a ns l 'Ancienne Rome, mais i·I convient mal au LUTTEUR 
c omédien d e nos arènes modernes. Celui-ci r essemble b eau coup plus à un pugiliste 
qu 'à un g lad ia te ur. .. Pourquoi, da ns cer taines rubriques sportives et souvent au 
micro d e la r a dio e t d e la t é lévis ion, s 'obstine r à trans former ces braves ACTEURS 
e n a utant d e féroces m a nipula te urs d 'une arm e d ésu ète ? Impropriété d e la ngage, 
sa ns a u cun doute. Impropriété d 'image a u ssi, quand on sait que le comba t se f a it 
souve nt à coups d e poings, de pieds, d e d ents , a ux dépe n s des ba rbes et des c rinqè­
res . .. Et que dire des "gla diatrices" ? 

fi .'1 ti Jw.sarcl des rencontres 

U ne erreur q u e l'on r e n contre so uve nt, c'est précisém e nt celle qui con s is te à 
employe r le ve rbe rencontrer au sen s d e fciire connaissance. R e n contre r q ue lqu"un, 
c'est trouve r cette pe rso nne s ur son c h e min, qu 'on l 'ait cherc h ée. o u non, qu 'on la 
c onnaisse ou non. Ains i l'on pe ut tout a u ssi bien r e ncontrer un vieil a mi qu'un 
parfait incon nu. " W e h a v e a lready m e t" se tra duira donc géné r a lem ent pa r "nou s 
a vons déjà f a it conna issan ce" ou " nous nous connaissons d é jà". D e u x c ha nsons 
b ie n connues pe uve nt d'aille urs n ou s servir ic i d 'aide -mémoire : " Un jour, tu v er­
ras . . . on se r e n contre r a ... " 

fi Prornottvo i.r, prornoteur 

Le v erbe a nglais " to promote" donne li e u, d a n s notre presse comme dans no­
tre langue parlée, à d e fréqu ents a nglic ismes. Il n e se traduit par pro11w1ivoi1· 
que lorsqu 'il ve ut dire é le ve r qu e lqu 'un à un poste ou à une dignité , Dan s les 
a utres cas il se r e nd par fav oriser, aider, protéger, déf endre, prôner, apzniyer, pré­
coniser . De m ê m e, le s ubstantif prornotettr n e dés ig n e que celui qui donne la 
premiè re impuls ion à un e e ntreprise ou qui en assume la direc tion principale . 
Ainsi on lisait r écemme nt dans un journa l montréala is : " L e maire a reproch é 
a ux promote urs de ce proj et. .. " - Il eût mieux valu dire " ... a u x pa rtisans d e 
ce proje t. .. ", é t a nt donné qu 'il n e s'agissait pas d e ce ux qui avaient co nç u le pro­
je t e n ques tion, mais d 'un g rou pe d e conse ill e r s qui e n souha ita ie nt s imple m e nt la 
mise en oeuvre. 

'ii Avis attx int éressés 

Si d'une part le fra n çais préfère g é n é rale ment l 'actif a u passif, d 'autre part les 
m êm es ve rbes reflètent pa rfois des nuances différentes selon qu'on les e mploie à 
l'une ou l'autre forme . li e n est a insi du v erbe int éresser. On e ntend souve nt dire, 
par exemple : " J e n e s ui s p as inté r essé - tra duc tion littérale de ' 'I'm not in­
t e rest ed " - a lor s qu 'il fa udrait dire : "Cela ne m'inté resse pas." Par ai ll e urs, être 
intéressé à une a ffa ire n e ve ut pas n écessairement dire qu 'on s 'y intéresse, mais plu­
tôt qu'on a d e s intérêts e n jeu da n s cette entre prise, d 'où le sen s des adject ifs üité­
ressé e t désintéressé. 
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